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£-Wvi.'-A'“A U t « 5 S > S ï ' ! ^MEIAIOVK «t k
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puk al », ru» ito TSntarian.

T É L É P H O N E

BOURSE DU BO ULEVARD
smVnaçAiH. 87 %
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r*nama........ 70
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\lplnM ., ̂ ,

Ttotiiv.::::
Xendaiicc-

U m i t D I S p U I l L E S
Lorsque des troupes d'nfftchnirs, aux 

4^age« d’«t) candidat ou d’nn parti, act ii- 
!»arfnt les innraiUes publi<|ues 8ur dos 
étenrfliôs imiuensos et en bannissent si 
complètement leA maiiirestations d&t> au
tres candulftt», qu’ellM n’arrivent plus à 
la conp.aisRance des citoyeuH, pouv< ẑ-vous 
dire que vous jouissez de la liberté ^kv- 
torale?

Upetit candidat modeste a vu, en nne 
nuit, tordre r/>u à sa candi l̂ature ot 
étouffer son exi.stence publique sous do.s 
amoncellements de papier; pendant que 
le candidat fort, le pirate du trottoir, l’écn- 
ineur dee murailles, triomphait au prand 
soiett du suffrage universel et arborait 
seu) son pavillon sur tous les points d'nne 
circoDscription ; vou« appelez cela la 
liberté, la dignité ot la vérité du suf- 
fra.ge?

simple fi^uvoir de rvglementiilion «iat‘*-h'|tĵ bio r̂ viBiotiqiatü dont Mmn éiiwali 
rielle qui semble leur nppartenir* blen.ino, ( C f f L  indi.«*h..n* 
plusieurs le colttrstPrtt. Ils n’exerçent ou tMA qiw m» «nuation dt-ji priK̂
toul vas ce droit que sous le "

. autorités supérieures et, s’ils en abuwiii-nt. I Ah 'jt'fl«k>main<k ma d»i wj
^  •"'iqOplqu’un les rappellerait bicmUU â ui.<-,

plus exacte iuteii)rétalion de leur droit t «■mUé 
municipal. ! 'î»l IH' '■ ,> "1v.rtreavuiri»eMyiiui l

1.1 (niiniil)re pnurrail voler Ip pr.ij.'l ili' I '"’j "  '™ùrp”rilT Ï'™ li.|u « k ,„..prirt-iiT 
M. Mesureur o « quelque di<»se d'n{>invi-''*'̂ M«t'':« <»« wm «'rmlib*

Lib-'ivMivm v(.u*, je irtrai wa!îu

ÉLECTION LÉGISLATIVE .....
Voici le» cliiiTn» officicU ili* Trliflion li'uis- 

lutiw 'le la Mrtnchi» (urroii'Usw'mcntde Vn- 
loancs). dont nous avons donm* hier le- ri-

Hpéc-iale aux jîriindeK villes; ee ne s 
pas la seule prescription k'gislative »*'. rtip- 
iwrtantàde» villes d'une population dc- 
t<*rminée. Hie iM)urrait faire une loi pour 
Paris Reniement. Elle ponrait nn'nio ne 
pas faire de loi du tout et laisser au sim
ple pouvoir do polic-e, pourvu qu’il soit 
rèellenient exercé, l’application et la dé
fense des lois existantes.

Lt loi a frappt' d’une araendequicon.|Uo' Du Mesniliiot, monaVchislo,
lacère ou recouvre des afiicbes ; ii est cvi- j invalidé........................6,‘î85
dent que nnterdiction de recouvrir le, j
îffiches d autrui emporte, de toute neĉ ŝ- ,-.in, u *2 RopUd.ro issi». p.r 7,h\ voix, 

sité, ri«l^  de limiter l’affichage ; cai‘ si uu j donné»»» & M. du UnorsK̂ , d/'jà eau-
candidat a occupé le premier et d’un seul | * ' — — — —  
coup toute la surface utilement affichable, t  J*
le candidat devra reeouvrir on : T ram S OB mOye M e  VlteSSe
mourir. L ’Opinion des Chambret de oommerc«

« Ce chien est à moi; c’est ici ma place S«r lu (l«*nmnde de plusir-ars iiéKOi-iants, 
an soleil...» Soit, mais si vous ave/ pris unnisin; Jah travaux publioH avait fuit l'airr 

lton tle i«le il? I.a loi n’»pa»ditqiinncan- ,‘ “ g » ;^ ‘' “ “ ‘’“ ' " ‘ ''^* ........ . ■"

jmpMi
llfk tJiHu Ki du- 
ibnH li-H AimlitionK

Pour .......
•luatr»* M-uutiu<̂  l̂u
n

M«x <iu un an, «n Tf-rtu <i<‘ 11 
lOjMiiw IHW, «IM aû .iitH'

. AuivàatM - 
iU‘rftiorH, A uwHir dp UR), un >t(a((i‘ d<

___  - Itr •ûTHmlm df
diini la rûwm- «etive. 
rUitw> de 18R9 daoN }/■
' la daaw it- IMi

i-dir*> {xxirceui d#» Ta 
mil dl' lM!Bt, pour r«'u 
ie rounnldf. l«rt. «t a:

Pour les ....._________
Hj*4*laiis U ln.4ii.'w ann  ̂de réwwet

s d d.' I%*t -i w ;

l’iHirlca trvTil>)naax, Uu dmtx h

U. (Mrasd, lanMrtMr. MleaJ )m rondoxion. 

L'élwUMi «tt auituU» par ^  voit ttniiaa W .
L e  c o u ch a g e  d e  l ’ a n n é e

S»r!n propo*Ui(ifi di- M. d«' Frpyrln»*{, U t.'iim 
irr nnloiiHe la dî ni'î 'iou KiimMiflM du nrr>j> r d< 
rWil d.'utin* i  r«BiMicr h l'iii*«rrtartfW» /̂or 
litOM''' de rowclMg4« de t'annAe.
O  p»«»fet Mt aik>|>(é, à éf VH vu

.‘M lovi-, 
iVaiKe jinub.

S É N A T

............. uaUmpert avant merci^ioaJ«ttdl
tr |»reiuter niiæf’-fo jpiKn'Uit-

Le ck]g;é «t k  loi m l i t w r
OiwuUn"./} i*nvfc*r. — I.Vtvfqi»*

v W  «l'adreaiMr ait inir>ÜaiU i%«ftr«i . 
imelottrn d'adhéiiion k Ih «làoèArU»; îmiUfi m f  
l'arrljovdque de TooIoum* <letf..C*r«
(tôt, pour qu ii mptiutUir i'u rtkkée i»

I iui ahtn̂ guMÉt Iffi

ln' iN‘iidaMt Kb 
4-iii.Ain' d«HT in< 
I imi H d«as . 

claK.cs ir  iwn et 1801 edmix uhiilién̂ ilcit c ___
doux eu irut ; dc-ux uioiiî H dea cluMi« de Krt-2 < 
Imen lH!»c( d<>nt niaili<-fl en IMS. K ain 
•uite. aunioc convoeatk» n'ajrant liea

lUankm d«t fauokM 
DtBA diauuft bureau, )«fi memltre» rëpuiiluuins

Uli^at iwMirM i-ArA«vrirrl,.W aflw'hû« lui.l/. ‘lu^w uhu» le mu a« Mvuir « u j  uunui ime- wnl iAüwik oflrM«u.emmit aujourd’hui en vu.-
U a  rues de Paris ont été traitées comme * I>ourra i-ecouv nrdi ses afiu hes toute, à ci-.:a r iH>ur les ni«rclmndi««.8 uu service dv-taldir uu «t-eord préalable le d>oit des rai.- 

dA nimniM affliianta lin VAinhivt» Aii |„ ) 1« fa*“»de de la niajne, de 1 Pcole, dp bl sof- th mov-nne viÛ ase nar le.-j chemms de Itr. did$i»iL '̂raode daa iMMtfnqui
I î  • Jr ?  , ’ . .Ll ition du vote, de telle sorte aue le second La plupurldeB chambres se wniprononcV-rs noujuiêe deisain. L'usprit Je tnusacUou «

pluBfortsappnme sans façon le plus faible .j . . en arrivmt trouve la Dla«pnrisp ' çeltc innovation qui ne présenternit 11*''*̂ **“ lf* i>ure*iit
et s’assied sur lui, sans le moindre respect | e^fere ^ ^  i '̂!-vHut%lje«. aucu.e u t& . ot a? «ont bo.-1
^U r ie droU du premier_0ccupaut. Vou» ; „Hn>ettiez. e,. narfnnt fonf .i.n- ! I repr6>..ntls

NOS DEPECHES
ti^eiat lélAyraphiqut ei tiUphonique 

fie lATênir df< Roabaix*Toarc»iQ({.

CHAMBRE DÉPUTÉS
AV.tîfi’ LA MfcWCE

tout entière
tronver me c'est la conditiou'd'une villo I î "  P»rt“ '>* ' “ “ t ' .ï.'KrûnVlè'S'i.' f^t7ÿrü ïii'ë ïi‘.taii'îijoi.'r- ! d i"  u'î»'£‘_____

.e s .  pas ™ ..e  . .U .  de ..ature, o . .  | ,i ^ a iIV E l. l .H  l i t i  « »  t T À lR F  "

lion, UDU.i f.mcMaQt d f«.......
Tj( 80 poaera de Aïolt aar l«i rnatt.

droit du premier occupant «st assez gêné' 
ralfiment respecté.

Passe encore, dites-vous, quand il s'agit

affiche 
C(Mé d’une monument 
admettieKqu’iln ’adroitqu’s\ un exemplaire 
de ses déclarations sur toute surface con-

uu uu CHiiuiuiii ; ----------—  —  '

X O Ü V E L im  MILITAIRE S
J , J J 1 A 1 , I w s u m  mraiiuu» sur u»uii

" r  propre à l-amchai,e,
Hla$urê9 gioérâieê d'âppficâtion

internationale, universelle, qui 
mène toujours si savanuneut au droit élé
mentaire du plus fort. Mais quand nous 
somme» entre nous, daus iiotie ilo-d<’- 
Fraoce, et que nous avons fail des lois et 
institué une police, que nous payons très 
cher,pour vivre tranquillement, enbriives 
gens que nous sommes, nous demandons 
à être dispensés des émotions de la î-ando 
vie politique transcendante.

Nous demandons la liberté de la rue, la j 
liberté du pavé, la liberté des murailles, | 
la liberté de la presse, toutes les libertés, '

résolu le problème,
Oui pourrait se plaindre 1 Qui n'aurait 

pas sa plaoe ? Qui serait obligé de recou
vrir? Oui parlerait encore de cadres? Qnel 
citoyen ne pourrait pas prendre acte dos 
déclarations de candidature f  N’,iurle:r- 
vous pas Téquitê et la lil>erté jwur tous ? 
Si vous n'admettez pas de limitt, vous 
pouvex renoncer & la loi qui interdit le re- 
couvroraent et l'usurpation, car Tua ne va 

I pas sans l’autre. A moi les murailles I \  
le trottoir et la chausscc !... Ce n’est 

régime de suffrage universel, c’eslî toutes Ioslois,leurB ganinties etleurs ^ . ‘ j
tions. La liberté à Paris, telle le ugime cm plus lorrojiutions

nous l’entendons, n'est pas tout à fait la 
liberté de la forêt de Bondy, et puisque: 
nous vivons sous un régime d’élections el 
de suffrage, les coupeurs (rafiiclies ni(| 
nous semblent pas plus inviolables que i 
les coupeurs de Iwurse.

Plusieurs propositions de loi sont au-j 
..................................  edeM.I

Hector !>EP.\SSK.

I toi. — n^partHlon

(»er%’ice.
Le min'utre de k k

n à pnmi ! .1.1 1la Inl du T) juillet IW  qut «ni un «ITut rêtroticlil 
KnvcHudo c'-lto d.Vi4o», Lt cla-'̂ wd s<ua à 

iHirtk's aiuHi mi’il ïuit, dopait ie Uf uovomln-< 
lS»»)iwqu’au_l.-r

u .ir?s„é .

liMS. imi. imi lawe
D«ns rarniAe torritoi. 

1877, IRTfi. !WR, 1K74 et I

!«<• daues <Ie IWK. 18K< >-t 

IwokiMMde IM. 1«4, 

cliuiaes de I8'<S ,

L ’afFaire M artlneau j T̂mbrp jHwhai

»riale,
...t I»7S

..................  tûiTjt<.rialc, les claftsea de 18/->
1871. IŜ O. INM. lW)8i lft>7, IftM. iflBâet IHM.

A lilro d» aMiii tntuBiloiro, um porUi>M 
cUmo dA in% est eucor<« «ous le* drapeaux

KHsoi-ft dane la r4«or\e aclive qu'A la Un d 
ubro l«!i«), loraqu’.'llo fwra ruuvoŷ e daa 
foTora apW'rt los jcrandoH umnu'UViYn.
ïj» in.i'.«olH7!>. qui Mrtit paiiséo dnna l’année t.-r 

ritoriali- le l<>r juiÛ ït dernier, o«t rfintî gnie dans k 
l'ôwrve active, wmr y deiw'nrer ji.-»|«'no lor n*> 
>mbro pi-ochain.
Loa rUdw-H Ue lK<i et i(hî rai:<nioflt rô pe.'

douanes unique 
"flotro mlHiinnm 
talion,

' y ipretBit'raa rivlMUiéê* par
iwn I " ■ • ■

deux tarifa, l'iui Maiinium. 
•r devant R’apî iquer à (a 

- ntaî M ̂ «onomî ie<r

par pinmeofa indMià^a.
LAÜËANCK

Tji Mi'-ancr ■‘.tl ouTftrto i  dsus beuroa auiix ln iiK - 
yidencM di- M. KtoQurr.

L a  p lu s - v a lu e  du fon d s
iSoBi lu'iM's «U cuubidéraUüU ItM uro^»»)- 

tiiinK tic lui de M.>iitiiiiiieLm>uil«^Boi t̂nluiiti 
disposition u<idmo)mt!U«! ù IV lkU  du 
CodficiAil,^ vuod'asKureir anx prem-ui» «lf 
iMiKt do fetno, le p^rtoAedela pliu-valae 
qn'iVi «liraient don&' ‘̂ au lood$ loué.

P ro p o B it io n s  d iv e r s e s
Iji (Uiatnlire i>rciMfen mnsfdérHttOB une prupi» 

Hition de Nf. do U Ferronuaya demandant la moiu- 
j nation d’nne commiaaion do' on*e membros poui- in 
I proteeüon do* vip»oble« eontre Je phylloxéra.

'  " o  «la loi (le M. Ariatide Kev, uir
.  ̂ agricole. e»t priao en eoMHl*riti..n
spri’'s quelques idworvations do M. Faye i(ui for̂  

nIo do nouvel]*'» réserves.
ÎM phM% un conHidr-ntiiHidclapropoHiliou dttX.

«'■P-

de M. Hartlaeau au général Boulangei
... ,  ̂ » j 1 NoU'i avons dit qu'avant*it’envovor ses . ______

.lourd hm devant la Chambre, une l̂e M. j,u K̂ nvrul Jloubugwi', M. Mnrtincau ■ kbiIh w  elaaaea do l«S, mr/, i» üj. innetlsM
Mesureur, d autres encore, pour assurer ; tenait ?\ ivmbourserjea avances qui Iul avaifiil j qui ,.uieut déjà Ubérôosdu servi», «roateompri

I rialç jiiKiiu’i

mille do nouvel]*'» réserves.
.......  .........

aK!<ar«rh liborlA
vote esl (vJoptée,

Aprwd«*«)k ̂ m'UVOH limilouMHt. laChamt.n' 
lorrtlorml.>l Pf.* *waid.'*

juillot dos anuèos isf̂ ü .-t 1HH8. n*u-: U nn.iK,mlion d.‘ hu rte M. ;
cotte armé.; cl y resteront juMju’aiix l'‘>“>' lode'lo'il'l«''u-ut.^con«ülors tiin- 

ivea du 1er novomlw des annSa l«n  I»p»lalJoa au-deaaus d,.

M.>rel. ROIU..H' di 

L’oniro dn a^llü le semliti jimt k
d<’-|wrteiiienl <|c U Manclio, 

l/oniro dn appelle . 
naUou d'«a neut tnembrea de

' la !Uate.< 
t<e aerutin aat oavei 
I/onlre du jour app.Hi

nation de 5 nieinbreH impplAHnts rie la comui
H<*mtin ]K-<ur b 

.... nts tle la co '̂ 
Hante »̂ar. Il v4 c

eonnalasanee (lu
.......... ..... , ........... m dort raemhtt

cornmiaaion d'InatmeNiui de la naiitê loiir.

, ............... ...  . cléaiaUjfiUM *u aenkS
mdilair.'. ;

■ Il });*ral( que M. IWpreï, 
j-vèyue tW 1* lt«Hiui«in. («t i*«»ueê t|iHre«- 

t i*r«i- .MiètlüxaNCHi- pur i'*nnin»l u*»«ver»#iir
;d" J» ritlouie  {^ tr Iwi m w ir ^  

lil. t.rvîsvrviiUoii^ cuucernunt rMpplÎ4»tio|i dudiécr«t 
du'Mie ̂ cousUlutif desévArtw;* coIoBiaax. «t U. 

tle «'éci-i r̂ :
Î p rréaitienl tle U Rêi>nLUque «»1 trop di- 

}(ne. et trop mûumaabfe puur àeouter ceux 
VmiArüU'nl v<7qs dtipoH» à lf«daffM«Mr^ 
iiiuuoblif-iidfa-^-^ ĵjiiVm îse : «

qiie Je niai

mille. Munier, Troriru

Hnt«^)«r. . , I taire attristequnntfrcH*»»» fh«*^ i«w l«»h «i-
■^'^1,1" Ml r C ?  fit f t  ' PlM vaélr.rt “

h.S’r 1 qui .io«,.«|t .^ e n r . „ t . *  i w i «
.-Si ü c lj« ija l«.rs  ■  .He»L

>iier Mf 14», M. de Ro«it-re par IW et M, Testeiii, dit encore M. Fava. un cri uwuuw purtl|||g 
. \r 14/ aont pmelamia niembr.*» nuppléanti de h. ! d« leus let potnta du tenitoixe fra»jwiM. âri 
wminiHaioud’in-trttetioiidola H8«lo(.onr. ;de rtĤ oiinalEMoee pour le PnUdcotdelaB»

" . ïfT i. 'iS ?  L ï  l l i ?  I t s  i «  ch»inta«.,fii d«

'p iP T N ? Æ ïJ n “ , ÏÆ : î  u Eo',;,;';; 1 1»  R.'puhU,ie *  n.
s s * ,  Nori.ï« ; »• le ,.iT)j« df 1..I irf.» u p.-' h ' «Ue par 1 uoloa ; U  d lr lio » I»  twm i »  

pour objet lapi.m- j faüliUdioent.
’^véqiM de GreMbk ler«ii 
& les ijiam àw lejawdMt, < 

bato de l'avenir, oa hmw vem 
et braneardipfK. Pn«r« 
de loi, il M w  MiflH 4'éUtfmÊ^  

Fran'.'̂ a potir xavoir faire notw JiWQlr.

_____ Nert-Kat; a* i« projet . . .
tîbambrc des députén, ayant pour objet lap].m- j failliWdioent. 
baUon de k eonventioa proTisoire pa.-MÏe le 8i mii L' v̂éuiM de GreMble 
IHKlentri' le aiinistradcs travaux paWtcs et la | . ci ----- ---- ■---- i----

Busl^y à HirMM, Si>le«mes i

»r « n

i S S i ,  J
tlu pour l'Met'tion du vteo-prémdent deatmé 
|*M»r le nriNident en t»f> fl’om|.̂ fhement 

ob&aa; M lluHihert 144__ M. Iluwhert 144 vriix.M. t2hane,oM -----------------------
.. Faits m v w i

d«i« Mauto4>wrpourl*ani^_£  ̂ | fJM I t T t T É n  ~  RI
I tîi.'ra, 27 janvier. —> Daoa la «oMraiit du 
de juillet tlernier. une fem w  Pè vrÿnt d 

f ndaHntt l'MMM' W» fecbei

mun d* l'avdlr auMMliié, te demètr faÿ 
arréCA. i^iebmsIeiupsBpré» aur la M  d '« «  
racontar i>i-êlt!0̂ b«t qae lat fw »œ  Payri^tf. 
avait été vaa dana nn lien à» vi

¥ .  C arno t au C ercle Vokiey
l'an., iaovu». -  A ,l.mx l«ur..«. M. le '* ™ "™ ' 

Président «i«' lu Répul)Hque et Min<'<!hn><>t 
>oni bH^ viatlter les gal«rte’< du eercle Votn>‘V.

Le Pr<-HMeBt a été r«tni par k> romiti* <iu 
c«rcJe, avant à trte 3ÏM. Pelll, prwid«)r'Hl, 
Toulmouche. et M. OiiUbof, atnlp-
teur. En sortant de eette exposition, M. el 
Mme (^mot ae «ont rendus à rKx|x>!»ition du

Kûntrc Louis Dumoulin, i  la (ralerie t)«or«e«
‘tit.
Mme (Carnot portait nne trên êlégautc toi

lette de satin gri» acier avec un ttiseau do» Uos 
i  plumes roses anr le ohajieaii.

s de la dernière période élec- 'le droit commun et la commune liberté on faite- a
oiaUère d affirtage. Le projet de, W -le i ^  .
M. Mesureur offre ce caractère particulier gé„ér,f Buulangor :
qu’il n’est pas impératif ; mais, si on p«ut, Mon«k'ur.
appliquer le piot en parlant d’une loi, il La Cof r̂dr a publié une d«i><'die du voue qui
est facultatif, en ce sens qu'il donne aux „ 
municipalités un droit de règlement dont 1 ne puis tous demander répantion qu’après nvi.ir 
eUes pourront user si elles le
propos. An fond, ce projet ne fait que c'Hi- j rt>uni8.«ij.ï'*ia xomn»- «/'©'«Knirc. v<m jotmutm
iîrmer le droit naturel et inofifensif des re-; impriment qu.-cet m-Kuut ainsi vel'hè ioui’ «.nii
présentants des communes diMuarquer r ;,:^ îr : ;, :rp r .T Æ Œ m Æ  
les emplacements les plus convenables à ■ a «»ttü injure. C*.-»t par myl-mcm.- qut; j*« nt. u.ls 
«n  affichage dont ils ne sont d’ailleurs ni " 'j rirbe vons h savi z. J’ai «b- m.«
les difi|*en8ateur« ni les arbifres». C’est nn j propre iwiiiatîvr, o-mbndit |«mr Jn iHjiitiqûe i- pn-

Les r.S{l©8 Ronl applit»blcs
___ . .insTarmAede merp.in<
/•i>w)}>l«ient ensuitr f>e»da»t quatre 

'le eetta armée, et enfin penda.. 
territoriale de l’année de

r r r v

IjiCluiiBbn' nrwn.l .-n .Musiaération;
Une pn>p.>Mtion de M. Paulmier modiAniit It-̂  

_  _ ouditiOQs d’ùligibUitè det̂ ertaioa ittsffi<)trats uldeK

ftnnliral.los aux bowin.-s 1 Uiodiflç*Ü<M dos a.’li-
rW et SO du roglotuent de la Chambn' des

« cLÜhcs de 1K78 à l
Eue. 

réintègi
ten-itormlo,
) . «
iliver» 
â l’aniiêi de

,\|>l»cl üi'H r6«er«'i)«tc«
'Rn ce ijui ooncernc la.s co

X <U> la claaao de 11

député
1̂  Chambre adoplo ensuite o

.j^opap.

houiittes qui appartionm i

I im>i«t de loi adopté par lo Aésat portant modi 
I lioii de l’aiticle.'> do la loi du î avail lUSI, réyisni 
• Ll composUion mixte d.‘H travaux publics.

L ’É le c t io n  de M a u lé o n
i L’ofilrt' du jour opiK'llt.' k  di.-*tuuwioo Uc« coiu lu- 
! du rappTt du Ae bun-au sur t’ilftctiou t{.- M. 
' Utdii’Vürry dans l’airnuli M-raent de Maalw'i.

UN FOUR BOULANQI8TE
l*iu-i>. 27 ianviec — I.'RnthV du banquet 

l>-»i}anj.,'i.sle (ff Ja saurWajîr?)»» a eu lje»idau« 
\.i >oir.’‘»‘ sans iiicidont, lu pluie «lLNjwr>:̂ ut

onrii ux. Aueuti en n'u atv-ueilli 1 arrivée 
it< •; priut'ipaux uteuiiuvs t|u {«rti uatioinil 
qui t.ul pass»’- inaper.’ii-..

D«' tKiiiihreiip.e« cnrlfs unruient été'tislri- 
bijt*«*s jfruhijlement. IV nombreune-t m*rsoa- 
ncH s’étant présentées «ans carte, rentrée lul 
i-«fusé«-, «les twuscutii'les s’eii «suivirent. 1>»9 
musiciens tlurent parlemenUrpour entrer. \ji 
tiuartier est calme, W nombre .les convive» est 
ti'enviroa 1-^ dont les princi]>aax tléput»* 
IwuIanKistea que lea assistnnt accneill.al 

ac4'lnmntions. 
lie entière oat njfitt'.'.

«im P m tw t tat aalaxA, aaaÉ| tm m m  dé
montra la fuu8i>e(é de oe «lire el Ta nMMttr p»-' 
blique continuant à le rendre iHiiinnlifciP 4» 
la dispantioB, Peyrieax fai de aotÉvsun 
t̂ :roué en novembre derrtar. \

Le Purqnct recueillit Ace moment un 
Kuage actrahlant coelre !«<. 8on rwnma,im «a* 
fsnt de neuf aaa. rac.«itta en effet.ans rta^a 
trais insii-urtnufa «pie k  DUit préoùdairi la 
tlisparitiun il avait, tUns un tlemi-nommaU, 
•M'nti remuer aon lit dont tn t*He toiicbatt aat* 
porte cuntluinant an janlin : ptwsfonw f  daa.<» 
tin .•««fh. mar.iUvailTH s<irlir par cetlê torĈ »

uanstatait c«Ue du 
.Irup tU’ lil.

liea rwiierches imtH«diaieg furent ordM- 
m^dRnsiaHpuiUalmadof)nte.la vofeiiMfe 
où l'on Kuppoaait que Peyrieai avait d« jeter

!,>• i-aniiirt coueliif A l'inr 
M. Btekevarry déWd

imposé.'o I les iKqiiilatlotiH ont .’lu s|\ 
0 active >1 (.iniiUc ; bl on fait A- lui v

inmlrtatio».
.nélo,-ti*n lldii .M 
k m»'mbif ■. d« ;

'bf m  de littm M  de l ' f x N i w ï S ^ ' i œ ï ^ ^
; J’aris, •'/ jnnvjer. — C e«t ee mxtin qn onf | i,a nouvelle 'le c<*lte dwwuveiie »  fail la . 
I .'uuimencé HU palais <1e fiTniuslrie lox o|**'rn-1 traînée .U-j^ni'In . F,lle u pn>duil une sensa
tions liu tir»̂ >»* des ntimén»s ;ri*«nanl-' <i,. U tion én'>rm«f dan*-la commtme de «Ilia^onal 

I i'miltobf <te l'K\|.o>iti.in tm a a pu uietlre ' dan» 1#> canl^ndeHIve de OHer, oûl'on suivait 
I enrore en rou*'que 5.0UÜ miméri.-, j cette uIT.iin* ave<-, iin* in<WciMe «Tïxiétè. La

(lu Voit <iiu' si le travail s'eff^tuaif «huH ' Purqu»-!'k Saint-Ftlrnnc ei-t attend» demain 
. n.ii.|jlio!i-.jJy famh-ail |>n*sqti.- huil i.»ur<, : mjttin. •

FeuiUtton dol’/loen̂ rtfe/{<H<̂ «ù>-rourcei’n9 Vï

U  PETITE MIONNE
TROISIE^fE PARTIE 

L A  M A IK  C A C H É E

— Mon pieu, oomme je suis curieuse I c'eat 
ridicule, fil Mme Joramie; je vous .lemamle 
un peu ai j'avaia besoin de vous adreaKor 
toutea eea qaealtona?... Klle ne m'intéresse 
pas plus qoe oela, cette âllette. et, certaine
ment, je ne l'aurais pas même remarquée si 
sa ressemblance physique avec l'image de 
votre Ubleau, que je suis enrore allée atlnii- 
rer hier, ne m’avait sauté aux >tux.

Monsieur Rtniel, continua t-elle en se le
vant, auand me ferez-votis l'nmitlè de venir 
mevofrf

— Madame, je ne sais...
— Vous me devex une rlsllr.
— Oui, madame, et j ’ui bien l'intention,..
— Hxons le joor ; comme cMa. v«m  ̂son * 

sûr de me trouver : ie vous attendrai. Paa le 
jeudi, c’est le jour rte tout le mtinde. Je veux 
S'tre Ubre. c’est-A-4ire lont tl \i>ua. Au mt>in'»
noua pourrons causer. Et puia, von* snvet, 
tons aVei toujonra & voir mea tnbleaui. 
Voyons, e'est sujourtï'hul Inndi, voulez-vou« 
veiiir aprés-demaiu ?

— Oui. msduine. al ce jour vona eon\iem,
— Parfaitement 1 Quelle heure préfém- 

voust
— Lft vAtre, madame.
— Vonlfli-voua le soir, ft neuf heures * 

Omme c ^ ,  je ne vt>us preodrai [tas U temps 
préeievx de rotre tn»Tall.

— 8olt, matlama, à neuf heures.
— lk  Wen,voUàqol art eonvenn : mercredi 

%okt, à wml heurea, je vous attendrai.
CUe l« l tendit U nain avee un i t  oesmou- 

vMentS' plains de (riee, tnimitatdes. qui 
D'aoMrtaaaSent qu'à elle, et lovrlante. k  
tr^tndiiMx eomme qua»d elle y  était «a-

lie t.'lUre de Mjue .luramie : «'''sl iinech.tr- 
UK-Usc, cl jt' l4- le it'ik'le ; prentls '̂îiiile!

— *A mercredi, à ueuf heures. '' — Ah f Çu, e>»l-c« qut; tu t>up[H>sen qu<; j-- 
Resté s*.‘ul, le jeune luuiuue passa à pin-■ vuis rn .levenir amoureux * m

ifurs jvprises sa main snr son Iront, > - Dame I
11 avnit la iK>itrine uppressè-e et respirait, -  Quand j ’aime, quuu.I j a.lore Mi.')nu.'! j 

vec effort. 1 — ('.f n'est pas inie raiw.ii. » lt-ory.‘«. [
— (ic que j'.'i>rouve est élmngP, murmura-1 — .Ii* tlôlie n'imiwrle quelle feinnjo tle t..u*K

-  Ou*, A l^ s . N'eat-Oü pa» fe deruir tle avoir duns 
l.-nt liahiDt honttnef linclii.

— .SnnK <iuule. .Mais concluons : si (u . Le w»ir, à cteuf lieiires. 
m'en croire. <ie<*rjres. tu nlma pas apri-»* ; tiiililair.-, (its.rges Ramel

fait quelque chose d ins-1 mel. Ok! non, jw* duns t 
j canajK:', ù cûti'- tle moi, 

xact comme uni Kt. îe pretmnt pur ta,v«- r.« ... -.1.,. I,.

fauteuil, hur ca 

ia. elle te At aa>

Il «assit songeur, les yeux lixt's 
nétre de Miouoa.

Pen.Iant plus d'un quiirt d'iieure, il uUen- 
la jeune lille ne se montra plua.

her ù mou cœur, <{ui appartient tofit entier 
la fe- I Mionne,

— (:h.*z l'homme, il y a autre chose que I

Va donc, <;ecitv«*s, 
une foi» ; prends gar.lc !

Mais je te le <)i» <>n<'or>: '

Alors ilsc leva, e 1 monrenient ,i,.i -11
— Vu, va, continue.

ï la téte?

rieusement. On i>eut défendre sI M’Tie«semt*nt. <>n p 
r. ntlrv inviilnénd)li

maiiYnise humeur, il ferma sa feu<’tre avnnt 
lit! s*' rcu Iri! ù son atelier.

A qui en avait-il?
Il n'aurait pas su le tlire. ........
Mais, selon toute apparence, aans i.ien sa-’ P‘'«ndre par lessens. 

voir pourquoi, il .'tait mécontent de Itü-. -  AH<ma donc, est^e quel,

— Siit. Mais tui>eux to niv

LATTA«Jl’K
disant quitieorgea étuit 

cteur ajtparteuanl Imil i ntier 
vait rion i\eruin<lre.

I Mnis satr^ frandecoaliauceen 
jMuivail avoir ce r.'-Millat tiu'il ' 

'jaifti'T. et sHfis |i 
1 i-liiirm** .■►fraui.’e

Irait à Hintel I *.M>ir et mit à eoU-Me lui.
— Kll bi.‘ti. n‘pril elh'. en l'euvelt^ppaiil tte 

.•hamlire. qui 1 s.m rcjjnrd liuipid.» et .toux. ftvei-v»-«Ui itleit
nue femme «le | travallli'' ]>*?»daHl lr.»i  ̂.b rnier'i joun*? 
l's imiiiii-res (le — <bù, luii.laïut'; iimi> ie u.* travaille ja- 

idlavtte (le comédie. Iiupr.'ile tut itil .(i' iiiai.̂  aiitunt tfiie le le voudrais, 
rtite Voix llûléi'et d'union uiiiialdc : | — Je c<>mpr.-iitls cela, mais eiicort̂  ne faut*
— Veuille* me suivre, monsieur. [ il paa ae tuer. Votis ave* la jeuues»*-, l’aveair

ser ù Georgea pluaieuru pié- , lout entier eal & vous.
r annoté, — ll est v ia i, — Vous connaissez ce [HTOverbe, madaina : 

Le temps ne .se rattrape jamala. •
— Kn |H'i’ifz-rouK f
— Le m-ttaj îU* }e Ja'U7

''Tl"ru*rrc.;u!iir
i '̂.‘mpre>ba tt'up|*eli 
: chumbr.' tK-s a«-corte, 
soolavttede 

i petite Voix 11 
— Veuille;
Klle til tra

lH>rtes et obligepi-x-ries lltim.miles  ̂ ...... . .
u.Mrea. vailler: v..t̂ .ltn-ez cela an publie. _ ___

Tmit en |>en(’'tmnt dansTi' aani tnaire de l« et A voua-mém*. V.aïaêt.'s un artiste dniihlv 
. . luiaaùt »ul>-! fenmie éléL'anle pur excellence, l'artisle s«'; d'un |K>i''to. mtmaiour Rainel, vous ne (lourrvx 
d'-feodre, par le xentlt env»‘lop(>»> daiî  un/* doiKv» «tmo-splicm I jatnaN-t'tr»’ u» p:>re.«:«?«x.

' Mnic .lorami'

Le soir, quand tieorj{es vit Alexis Mollin, il 1 
ne crut pas d.̂ vuir lui cacher qu'il avait eu. | ' ii 
rue Vt'i-un, la visite <iv Mme J.iraïuie, ‘
(|»'i J|f l'avait invit»’' à pu; . he>c tiIle i» >

«lu sin-lentlemnin,
L'tirlisie ue s')i|>er.:ut pulut que >

A cmindp
e ne .suis pu- s» ra>̂ lU'•' 

D iiilleurs, est-ce que Mme ,I.i 
lu haute j)t>*ition qui lle «hvuih 
s ubal»s«.r jusqu'il i ‘ ■*

— Ht'. l>é! jo ne tlis pus

Vuudruil

•le lu r
liélit.tnqav -  .l'eu -uis ->>ie ; voui e/ Hu.piralk'B.'et

n uail. il « tait au > .Vu ci*ntr*ire des api>nrlements que«i»‘orjie, • c'est oll'* qui vou  ̂assied devant votre 
imi<ru'i'ni: H ressemblnit nn j'en îui venuit de tra verser, le iK-udoir était falMem*'iit 1 It't. L’artiste est comme le poète ou le toïmuv, 

;• qi*4fc,.ii «le mirt qui bKile >*«s lileis à la lu-1-vtHin-par une seul*’ bou îr i,.v, pUcée.iluni, cicr ; tjUiin-1 ll nv travaille )ias, c'est que la»

.\iari quf le lui uv^aj^t !>

,;nt jia» le

froni.*ait les sourcil:
— Ouelle chanmiule femme 1 reprit-ii : qne 

de'grAf«»*l.,He il'espril H>u l î’CotUtt immu»! , 
en evtase ; il V tt (tujn «o» «<Mirir«» quelque) . « 
choae d’exquis, de divin ; aous son rejrartl je "J^vôvous 
ne sais quelle hTosse on épr.)uve, quel chur- ! ^nts f 
me on subit. . j..

r.ideîr“ ‘tu 'ï i ; r « ' ‘ ’ '" ''' '” '" ‘" ‘  1 qui In.M.'ino ...............
— Nou, <leorge«, nt»n. On a tlit et l'on tUl. — Ânjourtï'hul, j'ni oRTaleun» courses t|ont*ï'i

•hjndeJier d'or ciwdè, >iii-uu ginTi'lmt l'h'v̂  lui manq«>'nt 
je richement iniTustt''.riv.iir.', 1 Votre pi-re, m'a-t on ilit, était

Juumûti,..r4veui«. «l«ilis.4attM«u«Hld'hi»loired'uii >̂rund Uibat,.' .... . , iait ims le voir. Mme Joi:iUiÛt;...r4v«UMi. «hiil is.4attM«u«Hld'hi»loire d'uu urund Uibat
'i rl I DéiA. ceia-miHul. s,ni« .lu il s'en doutàl. lu ̂ •l.̂ e sur nn t-anap.̂  re|*«»saut su t«le aur uni — Vu pr.mi«-r grand pri

i 1 w  V. L r  ' pH'*»nnce faXiautiie.' deWnw Joraime »va»t toussiudoux .•Uuta-lli u» uhimu« tu éM 'K t. ' dame,
rs de ĉ s ideea-la to, ^  Khk«isannle4e htmnt* «Inna «  Ml#4t.-fris. ; -  «  « '»  bis^’- que lroi>
................. ...... .VI:,il )»„ir n.n .l:m̂  .lui, (...«Il l„i,i,ikil,l,.. 1^, rt ■ Irf, r«,i«n|,i'.M.'. il , » l ..

peuitr» 

flranii prix d.; Rouie,

e que Mme' Juramie 

.• fais là

. i I maiu t««i*i«^ Pour H>n lih.oui.mud.iBi>-,

quatre mvree 
trop lôi.

po>.pottr

I d'enlvren>ent.

ifH que t;’. jeun»’
>r; mai  ̂il v avait u: , , .......  ......

, f . , ....................... tr.siil)lede ln raison, et il ii-’ | t-nns aucun ornement dana les cheveux ; l« s — voalej-vousdira?
‘*“ f , U  np̂  prtint «MI-ctHie espèce de a- vri' luanch.'s d-vu robe. Irés courtes et tn'alar-i — !’lusi«Hira années nva»t aa mr>rt nsoa

certmue préoccui«iUon d^ton, ^ l’ngiiation de sea sens aris.'s. 1 Re., laissuiei.i voir preatine complètement ses 1 p.vn> ne travaillait plus,
L<'mercredi matin, «*n sortant de chez lui, : bma nus. à ht neau Manche rl aalJnée;lej — Powrqnol? 

il dit i  K« femme de ménaaa ; t’orsace ouvert n eiupriaonnait point la aorije, •’
----- M , • - ,  -AnjourtVhui, j'ni nfiiateura courses .lont l'admirable ^ é l e  se d W

— Mon cher OeorgM, répoB«Ut.U. pn'ndx I*«ul-élre encor.' que Mme Joramu* ne a e.-t. pnire, >etWi|«inerai tlana Paris ; vo»is ne m'ut- un chiffonné de mali 
rtrdel II v a dea Jwix fort dangereux, couuuc ! P*s toujours conlealtie de briller «le 1 encens I ica«lrej i>bh non plus pour dîner, je prendrai — Bonst>ir, 
celui, pnr exemple, de jouer avec le frn. I *ur l’auti'l con^ugaljjmisje ne crois paa que | „»on repna a» nwtaurant.

— Je oe comprend» pa» ceqne tu reux dire, qu^bju
répliqua Oearges. ^uaieur» omaoU,

~  La monde eat Béehanl; tf n y a pa* d# 
femme, môme parmi lea ploa vwti

(itotfm w rondamnait ainai i  oe pas i
I viennent de sonner à cette i>endule ; je 

• . remercie de volreexaclitude.
I —  Elle e t ddns ms» habitude», madame.

_________ _____ _ ____________  répoodit U Jeune homme. Je n'ai JaaaU com-
Aflaaait^l Uiaoaseiemment ou a««tait-il vm- ' pris qv on w fit attendre.

. 'ait plus i'in^iarpliti, <
lit sous I eénb̂ , ef. c«nin>e votia ven«a 

jabot. i Idfcs loi manquaient. H étaÜ i.  _
dil-elle; neuf heures | ladie momie, qui eut pour détail i

(A tuivrt^ eiiiLt RlCa»OÜIU>.
igr»aâenlfu'ilft'oaaraltpMaffrMjlCTlfre(rardj — Ames yeux, cest 
I clair de ^nonB« ? Ou ne satt, mai« il devait y i que ............ * ‘ -------As»eye<-vt


